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Le renforcement des partis communistes dans la période présente d’aggravation de la crise systémique du capitalisme

Freedom Road Socialist Organization (FRSO)

Construire un parti communiste aux États-Unis en 2011

Freedom Road Socialist Organization affronte la répression étatique étasunienne 

Freedom Road Socialist Organization (Organisation Socialiste de la Voie de la Liberté, FRSO) affronte aujourd'hui une campagne de répression de la part du gouvernement des États-Unis. Le 24 septembre 2010, sur ordre du juge étasunien Patrick Fitzgerald de Chicago, le Bureau Fédéral d'Investigation (FBI) a perquisitionné les habitations et les bureaux des militants de Chicago dans l'Illinois et de Minneapolis dans le Minnesota. 14 militants anti-guerre et en faveur de la solidarité internationale, y compris deux du Michigan ont été cités à comparaître devant le Grand Jury à la suite d'une enquête secrète. Neuf militants de la solidarité avec la Palestine, la plupart des Arabes-Américains ont été cité à comparaître le 25 janvier 2011, ce qui fait un total de 23. Les 23 refusent de comparaître face à l'inquisition du Grand Jury, pour laquelle le juge Fitzgerald prétend avoir réuni « des preuves de soutien au terrorisme », en ciblant le Front Populaire pour la Libération de la Palestine (FPLP) et les Forces Armées Révolutionnaires de Colombie (FARC). En fait, la FRSO est la cible de la répression politique du gouvernement étasunien. Les camarades risquent une inculpation, un procès et une peine de prison. La question principale est la liberté d'expression et le droit de s'organiser, récemment réduits par la Cour Suprême des États-Unis, qui a siégé dans l'affaire Holder contre le Projet de Loi Humanitaire. Le procès s'est basé sur le témoignage d'un agent fédéral qui avait infiltré des groupes de solidarité et la FRSO. 

Les militants de la solidarité internationale et la FRSO n'ont rien fait de mal et refusent d'être criminalisés. Menacés d'une peine de prison de 15 ans ou davantage, les militants de la FRSO résistent en organisant un large front pour lutter contre la guerre et la répression politique. Face à la répression du gouvernement étasunien, la FRSO tente d'unir la lutte de toutes les forces, particulièrement des Arabes et des musulmans, visés par le système juridique et l'appareil de répression étasuniens. Alors que le travail de défense est la principale activité de masse de la FRSO, la répression entraîne un intérêt certain pour nos idées politiques et notre organisation et procure de nouvelles occasions de renforcer le Parti. 

La FRSO est un groupe marxiste-léniniste, antirévisionniste, fondé en 1985. Comme mentionné dans notre journal Fight Back! et sur www.FRSO.org, les membres de la FRSO sont très actifs dans les mouvements qui luttent pour la justice, notamment dans les mouvements pour l'emploi, les nationalités opprimées, les mouvements anti-guerre et anti-imperialistes et étudiants. Notre stratégie pour la révolution consiste à former une alliance des ouvriers et des mouvements des nationalités opprimées – particulièrement les mouvements des Afro-Américains et des Chicanos – dirigés par un parti communiste afin de prendre le pouvoir d'État. Nous voulons que la classe ouvrière et ses alliés dirigent la société au lieu de cette petite classe d'élites nanties. Notre tâche centrale est de construire un nouveau Parti communiste. 

Le 6e Congrès de la FRSO

Six mois avant les raids du FBI et la répression du Grand Jury, la FRSO a tenu son 6e Congrès, le meilleur jusqu'à présent. Nous avons constaté qu'au cours des cinq dernières années, notre croissance a été plus rapide que jamais, depuis la fondation de l'organisation. La plupart de nos nouvelles recrues sont des étudiants, certains sont des ouvriers. Avant les raids, la morale était élevée et les cadres enthousiasmés par le recrutement pour la FRSO et par d'autres aspects de la construction du Parti. 

Dans ce contexte de grande crise économique, le 6e Congrès de la FRSO a décidé qu'il était important de se concentrer sur la fusion, l'unité du Parti marxiste avec le mouvement de la classe ouvrière. Avec le recrutement de nombreux étudiants, notre politique envers eux est qu'ils s'orientent vers des emplois dans la classe ouvrière, afin de changer de classe et de participer directement à la lutte de classe. Comme dans les autres pays impérialistes, le mouvement communiste américain est très influencé par l'idéologie petite-bourgeoise et bourgeoise. Encore et encore, le révisionnisme relève sa sale tête. Déguisée en « nouvelle pensée » ou « idées nouvelles », la corruption du socialisme scientifique dégénère en réformisme, voire en activités contre-révolutionnaires. Dans le passé, le Parti communiste des États-Unis s'est écarté provisoirement des idées révisionnistes, connues sous le terme de Browderimse ou d'« Exceptionnalisme américain », pour prendre à nouveau la voie révisionniste à la fin des années 50. Avec le nouveau mouvement révolutionnaire qui a balayé les États-Unis dans les années 60 et 70, il y a eu un  regain d'intérêt pour le marxisme-léninisme et le Nouveau Mouvement Communiste est né. Dans les années 80,  période de recul des luttes, de nombreux groupes se sont scindés, ont plié ou se sont tournés vers le réformisme et la social-démocratie.

Durant les années 90, les marxistes-léninistes de la FRSO ont soutenu la polémique contre le prétendu « Refondationnisme de gauche », une américanisation de l'eurocommunisme. En 1999, les membres plus âgés du « Refondationnisme de gauche » ont tenu une réunion de scission. D'autres « rejectionnistes » ont suivi et la FRSO a progressé, réaffirmant le marxisme-léninisme avec plus de force et un noyau très unifié de dirigeants. La FRSO a tracé une voie révolutionnaire et a commencé à croître solidement. Aujourd'hui, la FRSO est en mesure d'attirer et d'unifier les marxistes-léninistes – les nouveaux comme les vétérans des autres partis et groupes. Malgré la taille modeste du mouvement révolutionnaire aux États-Unis, la FRSO rencontre un succès dans la construction du parti. Bien que les conditions et les luttes spontanées au sein des États-Unis offrent de nombreuses occasions pour les révolutionnaires, la répression étatique contre la FRSO est perturbante.

Conditions actuelles aux États-Unis pour la construction du Parti

Les États-Unis sont un État impérialiste, la seule superpuissance aujourd'hui, dirigée par une dangereuse classe criminelle. Cette classe capitaliste monopoliste cherche à dominer le monde, sans cesse en quête de davantage de profit. Actuellement, les impérialistes étasuniens sont confrontés à la pire crise économique depuis la Grande Dépression des années 30. Ils sont en proie à la peur de perdre leurs gains mal acquis et rejettent la crise  sur les travailleurs, les enseignants, les immigrés et les peuples opprimés. Les impérialistes étasuniens tremblent face à des marches puissantes de travailleurs, des révoltes des peuples et les révolutions à venir dans le monde, qui menacent leur capacité d'exploiter le travail et de voler les ressources naturelles. L'empire étasunien est en crise et sa domination sur des régions entières comme le Moyen-Orient et l'Amérique latine est menacée. Les stratèges de la Maison Blanche se démènent pour contenir et réprimer les soulèvements de masse croissants, les mouvements nationaux démocratiques et les gouvernements anti-impérialistes, ainsi que les insurrections révolutionnaires armées dirigées par des communistes. Pays par pays, les mouvements populaires avancent, l'unité contre l'impérialisme croit, les pays socialistes se développent et se renforcent, alors que les partis révolutionnaires et communistes approfondissent leurs liens avec les masses et étendent leur influence.

Sauvetages, coupes et lutte ouvrière


Aux États-Unis, le gouvernement fédéral a sauvé Wall Street et les grandes banques, en leur donnant 700 milliards de dollars en un jour. Des centaines de milliards de dollars supplémentaires ont été dépensés dans les plans de sauvetage secrets, et la Réserve fédérale (la Banque Centrale américaine) a inondé le système financier de plus de mille milliards de dollars de liquidités. Mais quand le pire de la crise était passé, la phase suivante a consisté à faire porter le fardeau de la crise économique sur la classe ouvrière. En réduisant le financement, le gouvernement fédéral a repoussé la crise financière vers le bas, sur les gouvernements des États. Les gouverneurs des États, en proie à une crise budgétaire, suppriment des emplois, réduisent les salaires, liquident des allocations. Les politiciens accordent des réductions d'impôts successives aux riches capitalistes et aux entreprises, tout en sabrant dans les programmes dont bénéficient les travailleurs. Tout le monde sait où est l'argent. Il est dans les grandes banques et les sociétés qui enregistrent plus de mille milliards de dollars de bénéfices thésaurisés. Ainsi, alors que les patrons font d'énormes profits et encaissent des millions de dollars de primes, les travailleurs doivent payer pour la crise du système capitaliste. Ce marchandage des politiciens met en œuvre le programme d'austérité des milliardaires et des multimillionnaires. Dans le Wisconsin, le gouverneur Walker a déclenché la plus grande offensive capitaliste contre les syndicats et la classe ouvrière depuis la Seconde Guerre mondiale.

En raison des attaques extrêmes des riches et des puissants, le mouvement ouvrier étasunien revit, au départ de Madison dans le Wisconsin, mais aussi dans l'Ohio, le Michigan, l'Indiana, et de nombreux autres États. Quand le gouverneur Walker et le Parti républicain ont attaqué le droit à la négociation collective, les syndicalistes ont été de fait  considérés comme hors la loi et ont mobilisé des dizaines de milliers de gens pour contre-attaquer et occuper le bâtiment du Parlement de l'État du Wisconsin.

La FRSO a mobilisé à travers le Midwest pour permettre aux militants qui le pouvaient de participer aux manifestations. Des étudiants et des cadres syndicaux de la FRSO ont réagi immédiatement en encourageant les dirigeants syndicaux locaux à descendre dans la rue et à manifester massivement. Exemple positif, les Étudiants pour une Société Démocratique (Students for a Democratic Society, SDS) de l'Université du Wisconsin-Milwaukee, en coalition avec les travailleurs du campus, le personnel académique et les professeurs, ont mené une grève à laquelle 3000 ont participé ; c'est la plus importante mobilisation depuis les manifestations contre la guerre du Vietnam. Les étudiants du secondaire ont manifesté dans les petites et les grandes villes, en soutien à leurs enseignants, aux syndicats et pour l'enseignement. Des centaines d'écoles  ont été fermées et les étudiants et les enseignants se sont précipités vers le Parlement. Le syndicat des enseignants de l'Université du Wisconsin-Madison a occupé le Parlement de l'État, qui a  ensuite été entouré par des dizaines de milliers de membres du syndicat du secteur public. La FRSO a mobilisé des syndicalistes de Minneapolis, du Minnesota, de Chicago et de l'Illinois à rejoindre la lutte à Madison et dans d'autres villes du Wisconsin. Au plus fort de la lutte, il y avait 150.000 ouvriers, agriculteurs et leurs sympathisants scandant « Eliminez la loi! Stoppez-là! »

Pour la première fois depuis des décennies, la possibilité d'une grève générale a été soulevée, mais la direction et les conditions n'étaient pas encore réunies. Il est également clair que la conscience de classe des travailleurs américains est en hausse suite à la lutte de Madison. Le mouvement s'est étendu à une douzaine d'États, de l'Illinois au New Jersey, de la Floride à la Californie. Chaque semaine, des manifestations du secteur public sont annoncées aux nouvelles nationales.

Compte tenu de sa capacité de croissance, la FRSO est en mesure de se placer en soutien et parfois de diriger des luttes importantes des travailleurs et des opprimés aux États-Unis. Avec des noyaux de révolutionnaires déterminés, nous pouvons avoir un impact sur ​les mouvements de masse, parfois à l'échelle nationale. La FRSO réalise cela en collaborant avec d'autres et en trouvant des moyens de convaincre même les réticents. Les raids du FBI et l'enquête du Grand Jury des États-Unis, menée par le procureur Patrick Fitzgerald, sont graves et menaçants, mais nous avons une tâche historique à réaliser comme marxistes-léninistes et nous avons des amis partout dans le monde dont nous sollicitons la solidarité. Stop aux raids du FBI! Retrait du Grand Jury! A bas le nouveau maccarthysme!
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